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… Ode à la vie... 
 

 

 

Jalousie reconnue 
 

 

 

           Je me lève au milieu de la nuit. Je vais dans le jardin. Il m'attend avec sa 

fraîcheur. 

   Je sens son bonjour sur moi. Sa douceur vient me caresser... Elle m'appartient. 

   Peu à peu le jour se montre. Il est à moi. 

   Toutes les voluptés de la vie se réveillent et s'offrent à moi pour m'aider, me 

stimuler, m'encourager, m'aimer enfin. 

          La chaleur commence à se faire sentir sur ma peau. Elle est collée à moi et je 

suis bien avec elle. Elle m'appartient. 

   L'air que je respire m'envahit de bien-être et comme un enfant, il vient courir en 

moi, égayant les moindres parcelles et fibres de mon corps. Il circule dans ma vie, 

excite mes cellules les plus timides, les plus cachées. Je l'aime, il m'aime. Il me 

réveille de plus en plus et va m'accompagner tout au long de mes occupations de la 

journée. 

         Bientôt les bruissements, les murmures, les craquements seront remplacés par 

des vrombissements, des klaxons, des cris. Le hard de la ville prendra violemment la 

place du Mozart des bois. Le tambour contre le violon. 

   Il va falloir partager. Partager ! Prêter jusqu'à céder. Céder à d'autres qui voudront 

emprunter, accaparer, qui se disputeront ou essaieront ? d'en faire leurs amis. 

   D'autres à qui dire bonjour, à réveiller, à stimuler, à aimer. 

 

         Je vais être obligée de te partager. 

 Jalousie reconnue. 

Vivement demain matin. 

 

   Monde que tu es beau ! 

 Que tu es mien ! 
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